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ÇOCHONNE DE LIBERTÉ 

En s~rons-nous quittes, cette fois? Nom de dieu, 
ça serai! de saison, car voilà bougrement des an­ 
nées qu on nous mène en bateau. 

Il serait temps de ne plus couper dans les couil­ 
lonnades républicaines : réformes pour la frime, 
Ju'on nous a foutues dans les guibolles, hisloir1• 
ce nous faire casser le nez sur le trottoir. 

. Le Père Peinard sait à quoi s'en trnir, nom tle 
<lte~ 1 Le copain Weil a vu de quoi il rctou,·nc. _111ra11ù 
au lieu d'être pratiquées par des types hopp,.s. J11s 
réformes républicaines son L .tournées en lan•ur tlu 
populo. 

Quelle infecte blague quc_cdtelilwr_ll' ,h•la pn'" 
dont on nous corne les 01·e1il<'s ù,·p111, d,•, a1111 
On YOil enfin cc qu'1•n vaul 1·aun1

• ! 

Le présent numéro est aooomp:ii:-n,, il'uo 
Che-supplément la réclamer nu vonrltHtr. 
Turellement i:ue ne peut ôtro collcc sur 

murs. La placarder naturo. s 1m1 tJmhre. <' 
au Père Pdinard plus d'emmordo111enÇ:; q u 
vaut. Au oas où un copain vomlr.i)t ,1u1tnd 
la coller. qu'il se pare un t1111brC' d afù"h 
centimes et l'oblltùro. d o uctt,, m,111lèr<' il 
pas de pé tard ot tout se pa'!Scr11 on dc>U 
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Qucl tam-tam ont fait là-dessus radicaleux. et', op­ 
poitunards \ A le!'. en croire, nous allions être heu­ 
rcu:,;, comme des cochons en pain d'épices. Oui, n1es· 
vieux, comptez dessus et buvez de l'eau; si vous· 
u·avcz pour vous foutre sous la dent, que ce que 
vous donnera la République, v@us n'engraisserez·: 

foutre pos \ Et de fait, nous n'avons pas engraissé depuis 
,·ingt ans. Le populo a touiours les tr-ipes vides : on .. 
tir•' \a queue du ùiable plus que jamais. Et ça du, 
rr-ra , nom de dieu, 3usqu'au jour où la moutarde 
moulant au nez ùcs bons bougres, ils foulront car-· 
ré1ucnl les pic<ls <.lans le plat. Le" riches sont comme les sangsues, ils ne dégor- 
;;eronl. pas dr bonne volonté: les voleurs n'ont pu~· 
pc,or habituùe ùc :·en<lrc cc qu'ils ont chapardé. S1 
on n ut \( s \orc<'r à rcsli tuer \es biens qu'ils nou.s­ 
oul filc,utô,, y a c1u·u11 moyen, faire ùc la rouspc- 

t.anc:,•, n•HII d•· 1\icu \ la111 .. i
0
, an :,:ra111\ jamais, les Lypcs de la.\~auLe, 

n'oul l':iil ,k ri•.\'onncs de leur plein gré; sil kul' 
·&r11-.c· lie 111111s \;\e\l<'r les ri'•1ws, c'cs! pan~c q tic nnu& 
a,011!> ,u, ,\a11s 1P l,1·011cal'll. \'al' \a .. ;1"e'-~t· 011 11· arri vc ;1 ri1•11 \ Le popn lo peu L être- 

•" .,i?-,·1• 1, d ,ks sii:1'11';;, 1,1111ais il ne prendra 
fouta11:1e ;, t·• us ,p1i le \,1i1l<-11l, Jï•\re n1oins rosse& 

a w11 ll,!,il1<i. · pa11 ,;I' \aÎS!!"I' Plll\'au llll'I' pal' k~ \)our: 
\h~\ i\., 1>111 f;1il. '-'"11\Jla11I tk f;ur<' •J•'°7 
r ul'\a \'Il,• rt{·. ,\,• la l111•s~1,, ,.,., • ..,\ qu Ll~ 

-3- 

voyaient les bons bougres à cran. Mais en belles 
crapulss, ils ont manigancé la chose, de manière à 
ce que cette loi au lieu d'être en faveur de la liberté 
soit tout bonnement contre lei libertë. 

Des lois favorables, ça n'existe pas, nom de dieu! 
On n'en fait que pour interdire quelque chose, et 
jamais pour le permettre. 

Malheureusement comme nous ne connaissons 
pas tontes les ficelles des fripouilles gouvernemen­ 
tales, nous nous laissons pincer à leurs pièges. Ainsi 
nous avons coupé, comme un seul homme, dans 
cette sacrée fumisterie de la I iberté de la presse. 

Combien j'en ai entendu de gus, pas plus bètes 
que vous et moi, rengainant « OH a le droit d'écrire 
cc qu'on pense ... » 
Pauvre gobeur ! Oui, 11100 cochon, on est lihrcs 

d'écrire cc qu'on pense. - Ah, tu crois <:a :1 
Oui, on est libres d'écrire des bal i vor-nos, des his­ 

toires cochonnes, des poli t ica illcrios, et toutes les 
bricoles qui servent à om hnbi nt-r 1<' populo. 

Mais, mille bombes, l'au l pas <;'anscr tfp ;.ruudPr 
cc que chacun pense tout IJa~ ! 

Faut pas dire que les g11t1vc•r11anl" ,.,,111 tic-, th­ 
poui llcs, qui' ''.'5 riches sonl des rnl<'ur::-. qm· !,• 
accapa1·1·nrs_ allan!cnl _ IP populo, <Jll" 11·, pat"·,11 
nous assassinent a pd1l f,•11, 

I-:11cor1· 11111i11s, luu t pas dire que ... j I,• populo veut 
d,11Trn·lw1· 1111 ()l'll de liil'11-.-:ln•, le -.,•ni 111n)nl 1·-,l d 
l'ontre e n l'ait· toute la 1·a,·:11llt• d,• la hauu-, et d 
1·0111•r I,·s IHII'''" aux murlnu piPrs q ni nou- l'üft 
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beurcs de travail. ofais, foutre, une fois dans la rue, les 
idées pou,~ent vite dans la boussole des bons bougres. 
Quand on se trouve entre c1uatres yeux en face des sergots 
ou des cipaux, il n'en faut guère pour faire de la rouspé- 
tance. Alors dam, on oublie vite qu'on est venu mendigoter 
une bricole et on va carrément de l'avant. Gare du coup 
aux grandes boîtes, aux turnes des richards\ 

Et sur quoi compte Constans, pour river le bec au populo 
et l'empêcher de faire du chabanais? 

P,-im-0. - Sur les fticks. Certes, c'est une sacrée bande 
que celle-là.\ Des types de sac et de corde, crapules ,i,i­ 
IDant à cogner sur les pauvres bougres . 

"Malgré ça, nom de dieu, y a parmi eux des gas, peu es- 
timables c'est vrai, mais que la faim a poussés à faire ce 
sale métier. Ceux-là n'en tiennent guère pour se foutre 
de, coups avec les socialos et les anarchos. Ils se doutent ......_ 
qu'a ce jeu, y a plus de gnon• que de récompenses à em- -- 
.pecher, - donc ça ne les encouragera pas beaucoup. 

Denzièmo, y a les gardes municipaux. Heu, heu, de 
ceux-là, trop rien à dire. Ils ont de chouettes chevaux, 
quis\ entendent bougrement pour vous écrabouiller les 
orteils; à part <;a, ils n'è sont pas bien terribles. 

Tr,,ia,hflO, la troupe ' Ila, b.a, c'est ici le grand hic. 
C'est tes soldats 'lui ont toujours donné le coup de pouce 
a~x. r/,vo\utions; s'ils sont pour, <;a marche hardiment, - 
5 ils >,Qnt contre, r;a. fi.nit par le massacre du populo. 

1 
mehes typP.8 quo les troubades des trois glorieuses de 
~1, ceux <l~ février 1848, ceux du 18 mars 1871. 

n cr.,11tra.1M, ~al,Jpiot~ que les soldats du 'i4' juin 1848, 
l dl,ce10l,rc lij:,I, ,te la semaine sanglante de mai 71. ,. 

~ , .. ua l~a aol<lats, le peuple ne peut rien\ C'est i;a qu il 
ut.,. foutre da.ns 1:, caboche: Nous n'avons pa.s d'ar!JlCS, 

~c d\<1i, cl <;e n'ost, vaij lr,s quelques bricoles ciu'on 
1,~,tv,r •I~ <lroil~ ,,u ,le i;auchP qui peuvent nous 

e de t,,utrc, unr. :,rml,<'_ en tl<',route. 
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_Faut donc chauffer l'armée; tonnerre; de façon qu'elle 

·vienne au populo comme un seul homme. Pour que ça. 
'tourne à bien, il faut peu de chose quelquefois. Qu'un 
:pioupiou ou un sous-off refuse de tirer, et tout le batail lcn 
tout la crosse en l'air. . 
Dès lors, la débandade se fout partout; les autres batail­ 

lons suivent l'exemple du premier !. .. 

* * * 
Or, une chose qu'on ne sait p_as, c'est ce qu'a dans le ven­ 

"tre L'armée actuelle. 
Ca serait idiot de la comparer aux vieilles armées oil 

l'abrutissement était de mode, grâce à cinq ou sept an; de 
service. Aujourd'hui on a le métier dans le nez, les bris­ 
cards sont bougrement rares, personne ne rengage. 
La discipline n'existe quasiment plus. Il est loin, Je 

temps ou les troubades enduraient _sans se rebiffer les 
rosseries des chefs. Ils serrent les poings de ra:;c, 110m de 
-dieu et ils ne demandent qu'une occase pour se venger! 
D~ sorte nom d'un foutre, que si le populo se rebiffe, 

il se pourr~it fort bien qu'au Iieu d'être avec les richards 
et les gouvernants, les troubades marchent de bon cœur 
avec lui ! 

LA FOIRE MUNICIPALE 

Eh foutre, c'est dim_a~che qu'elles ont liou A Paris, cos 
sacrées élections municlpales ! 
Turcllement c'est pas los candidats qui manquent; y en 

a pour tous les goûts et de toutes les couleurs: une trulo 
n'y trouverait pas ses petits ! 

I\Iais, nom de dieu, si la couleur et l'étlquetto des candi­ 
dats change, y a une chose qui ne varie p:1, : ie.!I ecat­ 
mouts ! Réacs républieain3, boulangeArcl•, Sol'lalo,, i 
oto., tous, prdrnettout au populo de ,o f:lÎr(> mourir 
fatigue :i. l'Hôte l de \ïllc. 
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A les entendre, tous ces bougres ne rêvent que le bon· 

heur des parisiens. Eux nommés, et tout marchera.comme· 

sur des roulettes. Sacre:; jean-fesses\ Vous vous foutez autant des intérêts· 
du populo que de ce qui se passe dans la l~ne .. Ce qu~ 
vous cherchez, c'est à vous créer une petite situation, pol!­ 
tique, qui vous permette de vivre en vermine sur la chair· 

de, pauvres bougres. L'Hôtel de viue est l'antichambre de l'.Aquarium, vous 
savez ça, nom de dieu \ ·Vous vous dites, « une fois l?,, 
grâce à un peu de chabanais je foutrai JUQn nom en 
vedette, et ça serait bien de la déveine, si je ne dégottais 
pas un patelln qui me bombarde député ... >> 
'Entre temps, si on fait quelques emprunts, y am-a, 

mèche de gratter; Iaut pas négliger les petites affaires; 
ceux qui s'en vont étaient à la coule du fourbi, - kif-kif' 
ceux qui vont venir \ · Pui,;,. on a des places à donner; on peut caser un pou de- 
~a i:am\\lc ou quclc1ucs camaros. Evidemment, c'est pas.­ 
de, gro,scs, grosses places, mais en attendant mieux, on 
11re11d ce qu'en trouve. 1'\us tard, quand le type aura fait son chemin. sera de- 
vr•nu un _salopiot influent de \'Aquarium, il pouna être 
J>lus ~,,nerf"\\'-, - alors il fricottcra avec les ministres .. . . . 

1_.<: m•,ill~ur ,!(,,; ca.nùiùa.i,; ne valtt pas une mcrd~ de 
chien ll.:.IE, nom ,1., dieu, ~era.it.-il aussi pavé de bonnas in­ 
teoûon•, •1u" \'i,n!er de~ chrétiens. il ne forait pas davao­ 
~;::,,., 1 IH,wl de Ville, que le vlus ffrpoui.llard. 
i :.,;_\ 1,aa •:roiri: 'lU" le CQnsell municipal soit le maitr 

c.1. 1>0:.uc f.Llrc i"11 <1uatr<l v:,luntés. A.u dt:wu• -tc lnl, y a. l'Aclroluistration ! Et t'Admlnistra· 
t,ou t.:: fout •:n trav<.:rs ,lo toutes les bon.n~s volontés, ça na 

Hui, .(,u 'l"I )' a pas épniw ùo bonn,·>' 

l'Q\lr ,·mrn,,_r<l<·r 1:. l•<>l1u\.1\\on ~l p\\c s·~n 

\ 
- 13 - 

.acquitte chouettement. Le Conseil peut voter à perpète, 
trente six mille trucs différents, si ça ne plaît pas à l'Ad­ 
ministration, y a rien de fait. 
Il en est toujours et partout de même, nom de dieu. 

C'est pourquoi au lieu de consolider ce qui existe, faut 
-s'occuper de le démolir. 

A supposer, (ce qui n'est pas possible !) que le populo 
expédie à la Volière Municipale, la plus belle collection. 
de gas à poil qu'il soit possible, ça serait comme des dattes ! 
Ils ne foutraient rien, mille bombes; ils ne seraient pas 
plus dans le mouvement que le tas de moules qu'on va 
nommer . 

Sans rien faire, sans rieu dire, sans même lover le petit 
doigt, l'Administration empêcherait tout d'aboutir. 
Donc, nom de dieu, faut bien se ïoutcc dans la caboche 

que votailler pour un pierrot ou un salopiot quelconque, 
ça ne sert qu'à perdre du temps. Los jours qu'on passe à 
s'occuper de ces bricoles, sera.lerrt mieux employés à pré­ 
parer le prochaj.n chambardement. 

Une fois la place nettoyée ; une fois les richards, los 
gouvernants et l'.A.dministration foutus au rancard, le 
populo aura tous ses aises pour s'occuper on douceur <le 
ses petites affaires. 

,JUS(lU(' la, quoi qu'il tasse et quo, qu'il o ssa ic , \'a no lui 
portC'ra pas profit : il sera toujours le dindon de la farce. 

PAüVRES LOUPIOTS! 

Depuis qnclrtucs nrmér-s, il n'est pas l'arc <lt, Yl>ir cl 
gamins, pn- plus haut., q uu n« hottr-, ,t,•jii d,•i,:-oul,'~ <le 1 
-vie, ,i tel point qu'ils se foulent il l'oau 011 "' pnu,font. 
Je ne sa is si jt' me fous le, d.o ig t dan, l'u-i l, 1111,l~ uom ,1 

dieu, il me scmbl c <JUC cette mnc h iuv-Jù PH <lit plus cout 
la société· r-lcha.rdc, que c1 .. , r,·n~arnrs il 1wrt,, <IC",·a 
Les ruôurc s, c'<'_,-;t l'uvcnl r, nu111 ,1 uu routre l i-:t: 

soci.i\o ,•,t t<'lknwnt mauv:th" pour e ux , qu't'IIC 1 
,\ •e tuer, L'lll\11\1<'-Ut"YiVr:t•l·•·llt", 
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Yoili\ des l)ciiots qui n'ont quasiment pas d'idées, le .. 

rai,onncmcnt n·est pas encore venu, n'importe ils se disent 
dan- leur petite tête que la vie est si mauvaise, c1u'elle ne 
vaut pas \a peine d'être vécue. 

Doruür. ccst il quoi ils pensent! Q_uand on roupille on 
ne souffre pa~, on oubfie tout. 
"L"emmerdant c'est de s'éveiller ... Eh bien, alors, si 

c'est que ça, rien de plus commode que de ne plus s'éveil­ 
ler! ... Grand'm~re s'est endormie comme ,;a; elle était au 
bout de sa mccue, y av. it plus d'huile dans la lampe ... 
oh, C'llc n'a pas ]HHi 1)caucoup ... l'uis on l'a mis dans h\ 
terr,' ... ~lie aYait l'air de clormir tran<tuillc ..... » 

Ou allon,;-nous, nom de d ic u '? Les mcrcs, qui savent 
trop l'Om1,ien est dure l'existence des pauvres 1iougrC's, 
tuent 1c1;r, ;;osscs pou'r leur éviter les souffranees. 

Ceux c1u'c\k,; n·ont pas tués, ne vivent pas mieux: ils 
, d<·nuiscnt eux-mêmes! Ça ,\;'."nHi•! l,oup,rcment des cuoscs, ce\tc ùrgoutation 
de vrv re <1ui empui.;nc les grands et les petits. 

.1,.\.
1
1 ii0•1 d

1
: ~c :,,,uîcitlcr, faudrait s'arranger pour vivre 

l.iï.e--.:. ~ tar (_ ,,.fi.u :--i nou- sonuucs ~énés clans ies cutournu­ 
\ ,,ar ceux 11ui tiennt'nt plus de place c1u'ils ne 

. l), ile faudrait le, rogner un tauliuet. 
voit , on u\au<iuc de nerf. (''C':--l i.l croire par 1110· 
l • di 11,•11 •k ,anµ;, c'est de la bouse de vach e qui 

Ut lll.t'!i, 
c·t.•l r0, \·CH\ 1ui\\P. fourbis <lé~outanls? Pour­ 
n.:' H -c1,u'i pas il, ~upprinwr notre mal , au lieu 
\)fl ier nou ;-1n\·1n,·~ 't 

\>' <l1 c:" tlU uu vit « la v:q,,,u1·aujourd'hui, 
aLLJ llllt~ non>. p1·11~lo1b :\ ri\'11. ll Y a 
,1l 1.(,.n~h,,u contiuu,•t. qui uou:,; fait 
m1.1..-·,; hf.' ,\"' 11;•:11\ir \1•t; 1l,1rr,·ur-, <Lui H\ 

l\1~ \;:,1· \1("', r b. ,l1 ;.r,,i\tatiun 
Hl ,11. 'idt lf1l·· t·l .cu li1•U tb 

If JI" J' l 
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)Iais, nom de dieu, j'ai un peu oublié les loupiots ! Eme, 

plus que nous, pâtissent de cette sacrée existence que nous 
font les grands de la terre. 

Y a des oroque-mita.ines partout. Ces croque-mitaines 
leur foutent le trac, et pour ne plus les voir, ils se tuent! 

* * * A Bourges, y avait l'autre dimanche une fête en I'hon- 
ueur de je ne sais q_uoi: chevaux de bois, tourne-vires, 
massacres d'Innocents, tout y était! 

4,uelques gosses cb lppcrcnt à un étal une demi-douzaine 
de bcrliug·ots; deux forent pincés et jugés. L'un fnt ac­ 
c1u_ïttè et l'autre, ftgè de onze ans, condamné à. ô tre enfer­ 
me jusqu'à vingt ans dans une maison pénitentiaire. 
En attcud ant, ou le boucla dans une cellule de la prison. 
Ce q u'i l a dû pleurer le pa u v.rc môme! A onze ans être 

chcppè, pour passer sa vie dans une de ces horribles mai­ 
sons! .. , Ça lui faisait dresser les cheveux su r la tête. 

Oh, sa résolution ne fut pas longue. Mieux valait mou­ 
rir illico, que de passer sa vie à cûté des ûg u res méchan .. 
tes qu'il a va i t vue; il la prison et au tribunal. 
Avec sa c:ciutu,·e, il s'accrocha aux barreaux de sa to­ 

nêlrc ... Quatre heures n.p r i-s, un gardien s'aperçut de !1 
mort du petiot! ... 

Q.uc dire ù <;a, uorn de clicu '? (,'a ne p ro u vc-t-Il pas, 
m i cu x que tous les rabonucn1cnt:51 qu'il est tcmp-, d'en 
finir avec toutes les crapules qui nous tiennent sous i.,ur 
coupe? 

LE PÈRE l'E.IX,\RD EX PRO\ïXCE 

Amions. - U1 fo ut rr-, on d i r-a it •111'un 1w11 1 •• r-r. u 
ouvrier s dt·vic·nuent mo i ns f"nduranlt!..:. u·t~~t une b 
cho-r- ,l'avoir la)n:dn protuptt• nt dt.' no pas sout 
f~· n·hifft·l' nu tas lh' c1 .. lSbüti ,h,:1 patron 
c-un\1s. 
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A Amiens, dans un des plus gros bagnes du pays, à un 
garde-chiourme vient d'être étrillé de chouette façon. 

C'était vendredi, un bon fieu va pour chercher de la 
trame; le contre-maître le rebiffe, lui ordonne de foutre 
le camp. Le gas q_ui n'est pas habitué à se voir foutre des 
suifs, - pas plus à propos de bot.tes, qu'à proî_)OS de cho­ 
ses sèrieuses,-envoieau type, en deux temps et trois mou­ 
vements, une paire de 1)aües soignées. 
Et de br.1-iller le cochon\ Donc; le singe raplique, à 

temps, pour empêcher son coutre-maître d'être étranglé. 
Pas besoin d'ajonter, que tous les onvricrs du bagne 

ont félicite le copain. Sa,oir se faire r0specter, c'est l,' commencement de la 
sagesse. nom de dieu! 

'Jl.oubaix. - Mardi a eu lieu la manifcstauce sur la 
'tom'ae de Yanbamcn 1e justicier. 

Y avait une foule énorme; les rues out été barrées par 
des pelotoiis de µ:endarmcrie. Y a eu des charges sur le 
populo pour l'empêcher de prcn<lrc rang üaus le cortège. 

Un drapeau noir c1ui flottait au vent a étè saisi, les cou- 
ronne, ont pu vasser. 

A lent ree d u r:imetihe, malgré toutes les IDanigances, 
y avau t.1.Jlj(J personnes, le copain Lorioz a prononcé uo. 
eh<rnett" <lis.r:ours. _Yoi\a une 111anikstancc qui prouve, nom de dieu, com- 
\>tC'D le po1 ulo a ,bn, le ne 7. lr-s patrous ' 
Sa.1.nt-:&ttenne. - Dimanc:he :n avril réunions avec le 

,~ >Ur& 11·• Lr,uir.: ~lichnl Pt de 'I'cunovln : 
. \f \ urr,,; ·lu ru.n iu , .;l ~:iint.-Eticnu~ · 
A ·L L ur1:s 11.1, tJir, !\. lïr111iuy1 

1 

a Sainl-<:h:unon<l. 
L:t ~\:ullf~s,ati<Hl du 1•r m.u. - :!" La. 

:2'" Année. - N° 60. Dimanche. 11 mai 18!JO, 

Le coup de chien! 
Le 1 •r mai a été un chouette commencement, nom 

de dieu! Pardiue , il n'a pas ék, LouL ,·e qu'aurait 
vouJ n le Père Peinard. · 

:\ cela. rien d'r:\palanL, mille bombes ! .Je suis un 
peu comme les vieux : le Lemps nous presse, on ne 
veut pas. crever avant d'avoir yu le coup de trafal­ 
gar ; pour lors on s'impatiente, on voudrait que 
tout soit bâclé en deux temps et trois mouve- 
ment~. · 

Des fois, en soi-même, on ronchonne : on Lrait« 
les jeunes de reigoasses, de poules mouillées: « Ah. 
si vous nous aviez vu à votre âge!... Hard i pèlils, 
on cassait toul, brisait tout ... » 
Rengaîncs de vieux, nom de dieu! Les jeunes tlc 

l'ancien temps ne valaient pas deux liards de plus 
que les jeunes d'aujourd'Iiui. 
A chaque jour suffiL sa peine! EL Joutre, le l•·•· 

mai a été hien rempli. La Irousse qui avait cmpoi 
gué aux fesses les grosses légumes <le tous pays. !{, 
prouve bougtcment. 

En ont-ils pris (les p1·c'·,·anLion~ ! Plus encore t>II 
l-rance quaillenrs. Ouc 1,'s républir-ains viennent 
encore nous chauler que <''est dans nol ro int1•1·,•t ... 
Xorn de dieu, on les enverra a l'ours, :t\'{'t' J>t'l'lt' ,,1 
Iracas ! 
Et dc•s 1·oss1't'ies, s'en 1'st-il pa~·,· ni ~1lop d 

Constans ! Y a des lois, parait-il, qui ~.u·anli'-Sl'll 
1111 l;1s df' ,·hosr, : l,i Jilwrt,• [nrl ividuell», la l'i 
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A .à.miens, dans un des plus gros bagnes du pays, à un 
garde-chiourme vient d'ê\re étrillé de choueUe façon. 

C'était vendredi, un bon fi.eu va pour chercher de la 
trame; le contrc-ma'itre le rebiffe, lui ordonne de foutre· 
le camp. Le gas qui n'est pas habitué à se voir foutre des 
suifs, - pas plus il propos de bot.tes, qu'à propos de cho­ 
ses sérieuscs,-envoieau type, en deux temps et trois mou­ 
vements, une paire de 1)afl.es soignées. 
Et de br:i.iller le cochon! Donc, le singe rapliq_uc, à 

temps, pour empêcher son contre-ma'itre d'être étr,1nglé. 
Pas besoin d'ajouter, CJ.UC' tous les ouvriers du bagne 

ont félicité le copain. 
Savoir se faire rcspecver , c'est 10 co1mn<'nccme1ü de la 

sagesse, nom de dieu! 
JLouba.ix. - Mardi a eu ücu la mani(cstaucc sur la 

tom\,e de \"anhamcn le justicier. ï avait une foule énorme; les rues ont ctè hanécs par 
des 1>eloto11s d<' 1?;endarmcric. 'l a eu des charp;C'S sur le 
populo pour l'empêcher de prcnclrc rang <lau:; le cortège. 
\:n drapeau noir qui flottait au vent a éli' saisi, les cou- 

Tonne, ont pu passer. 
A. l'cntree <lu cuncuvrc, malgré toutes Ios manigauccs, 

y :,sait ':!.Wl per-onncs, le copain J,orioz a prononcé un 
chr,uc:1.te di,eours Yoila uno 1nanifestancc qui prouv,·, nom de dieu, com- 
l>1c-n ! ,1 u\o a clans le nez IPs patrons! 
Saint-:&tienne. l)imanc·hc ~1 avril ré-unions avec le 

l.huitH )1ic;h0.l r-t de Teun1·vin : 
1\u mat in , :t. ~a.int-Etic~nn"; 
<hl !-,t/r, il Fir111Î1t)', 

a Saiut-tJ1:unon1L 
, ·r; l.:t ~\;,r,.H1:..:_;tati1,n .l u \ · 1nai. - :! L::i 

·im, Année. - N• 60. ~im'ancho, 11 mai 1890, 

Le coup de chien! 

uq";r ,·-ru ~ rv.it , .1. 1~1:n1:\. 
r ,., /',:1 ·d-,-: , 1~ ,\r c'· ,1·, nt11111 Pa.ris. 

Le l'" mai a été un chouette C'ommencemeul,nom 
de dieu! Pardi ne, il n'a, pas ék· loul ce quanr'ai! 
voulu le Père Peinard . 

:\ cela rien d',:·paLanL, mille bombes ! .le suis un 
)leu comme les vieux : le tem ps nous presse, on ne 
veut pascrevei avant d'avoir y11 le coup de traïal­ 
gar ; pour lors on s'impatiente, on voudrait que 
louL soit l>àeh- en deux Lern ps eL trois mouve­ 
monts. 

Des fois, en soi-même, on ronchonne : on Lrait" 
los jeunes de feignasses, de poules mouillées: « A.Il. 
si vous nous aviez n1 a votre âge ! ... Hardi petits, 
on cassait tout, brisait touL... ,, 
Rengaines de vieux , nom de dieu! Les jeunes de 

lancien Lemps ne valaient pas deux liards de plus 
que les jeunes c1·aujourù'hui. 

A chaque jour suffl t sa peine! El Ioutre, le 1.-, 
mai a été bien rempli. La frousse qui avait empoi 
gué aux fesses les grosses légumes cle Lous pays. h• 
prouve bougrcmenl. 

l~n ont-üs pris des prr-vanl.ious! Plus encore '"' 
Fran<·r quailleurs. ()uc les 1·c'·p11bli1·ains vleunoul 
oncorc nous chanter que <·'csl clans nol re iul,•r,;t.. .. 
:'\0111 <le dieu, on les enverra a l'ours, an·<· p,•1·!1) "' 
l'ra<·as ! El cl,•s rosseries, s'en Psi-il pay,· ,·,: ~11lop d 
Constans! Y ,L des lois, parnil-il, qui g.ai-anliSSl'll 
1111 1.1s <I<' ..J1osr": la lilwri<' intli\'i1h1t•lt.•, l 


